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dat acquiert peu ä peu un sens de la guerre susceptible de lui
vendre la contrainte moins necessaire, tandis que Thomme
enleve. pour un temps ä ses occupations civiles ne peut devenir

soldat que par une action energique exercee du dehors
sur son intelligence et sa volonte. »

Ces pages sont d'une extröme justesse; elles temoignent
d'une connaissance admirable des sentiments du soldat. II
faudrait suivre Tauteur dans ses döveloppements sur l'amour
de la patrie, le devouement, le caractöre, l'importance de

l'öducation morale dans la formation du soldal, mais la place
nous fait defaut.

LA MAN(EUVRE DE GURMELS

La Chaux-de-Fonds, 24 aoüt 1900.

Monsieur le Bedacteur,

J'ai eu connaissance cles articles sur la conduite cle Tinfanterie

du Ier corps d'armöe de M. le lieutenant-colonel Fisch,
clans la Monatschrift für Offiziere aller Waffen. Alis en cause le

jour cle Gurmels comme commandant de la colonne de gauche
cle la IIe division, je n'avais toutefois pas l'intention cle revenir
sur cette histoire ancienne; mais, puisque vous avez traduit,
dans votre dernier numero, les observations de M. le
lieutenant-colonel Fisch, permettez-moi seulement quelques
rectifications, une fois pour toutes.

Au rendez-vous de la colonne de gauche, prös cle Gammen,
je venais cle donner les ordres pour la marche par Tönishaus
sur Gurmels, donc par la rive droite de la Biber, lorsque d'autres

ordres, apportes par le Chef d'Etat-Major cle la IIc
division, me prescrivirent cle marcher par les bois ä Test de Jeus.
J'ajoute que la cavalerie se trouvait sur la rive droite de la
Biber.
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En consequence, la colonne de gauche de la Ile division n'a
pas passe par Liebisdorf, mais ä un kilometre au nord, par
Schönenbuhlmühle et Grabenmatt (1/25000), hors de la vue
cles defenseurs de Gurmels, du Kapitelwald et möme de
Tartillerie de Gurmels.

Elle n'a pas ete surprise par un tir accablant dans le flanc,
puisqu'elle a marche ä couvert jusqu'ä la lisiöre sud de

Jeusgemeindewald et pu prendre ses dispositions d'attaque, front
contre le Kapitelwald et Gurmels, ä l'abri dans la foröt, sans

essuyer ni un coup de canon ni möme un coup cle fusil.
II n'y avait donc ci prendre aucune formation de combat

cn sortant de Liebisdorf, puisque la colonne n'y a pas du tout
passe, comme le raconte M. le lieutenant-colonel Fisch, et son
Observation concernant le manque cle decision du commandant
de la colonne n'a aucune valeur.

Je reconnais que la premiöre attaque sur Gurmels acte mal
reussie ä cause du decousu occasionne par le passage de la
Biber, et c'est pourquoi MM. les colonels juges de camp, qui
se trouvaient lä, Tont fait recommencer. Le chef du regiment
leur a möme fait remarquer qu'au moment de Tattaque,
Tartillerie ennemie avait, seulement alors, change son but; eile
ötait auparavant occupee avec la nötre ä Gaimgut.

Pour ne pas allonger, je poserai seulement les questions
suivantes :

Comment, dans le cas particulier, Tattaque secondaire de-
vait-elle ötre faite?

lü Ou bien rester ä la lisiere precitee sans bouger, en
ouvrant le feu ä 900 m. environ sur Gurmels ;

2° Ou s'avancer jusqu'ä la Biber, ä 000 m. de Gurmels, et
rester colle sur la rive gauche, en terrain decouvert — ce que
parait preconiser M. le lieutenant-colonel Fisch ;

3° Ou, ce qui a ete fait — avec des fautes d'exöcution, j'en
conviens — en oecupant le döfenseur du Kapitelwald par le
bataillon cle carabiniers et, avec les autres bataillons, chercher
ä enlever Gurmels, peu oecupe d'api'ös nos observations,
d'autant plus qu'ä ce moment se dessinait Tattaque principale
de la IIe division par Guscheimutli, attaque ä laquelle j'estime
qu'il ölait de notre devoir de cooperer fortement.

Agreez, etc., etc.
Courvoisier, colonel,

Conimandant de la IV0 brigade d'inf.

1900 43
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Nous avons soumis la lettre qu'on vient de lire ä M. le
lieutenant-colonel Fisch.

Notre honorable confröre de la Monalschrift reconnail, cn
ce qui conco ne la marche de la colonne de gauche de la IL
division, qu'il a pu ötre induit en erreur par l'ordre öcrit qui
avait prescrit la marche par Liebisdorf. II a cru que Tordre
avait etö execute de celte maniere. Puisque tel n'a pas ölö lc

cas, son Observation concernant le manque de decision du
commandant de la colonne tombe.

« Quant ä Teilet du feu ennemi contre la colonne dövelop-
pee pour Tattaque, aj oute M. le lieutenant-colonel Fisch, je
ne Irouve pas de raison pour abandonner mon opinion : la

posilion du balaillon de carabiniers n'ölait pas tenable et un
assaut contre Gurmels ne pouvait pas röussir. »

CHRONIQUES ET NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

A propos des manceuvres. — Un bizarre projet. — Les morts : lc colonel
Charras, lc colonel Berlinger. — Lc cominandant de la lre division. — Aux
fortifications de St-Maurice. — L'artillerie de campagne a-t-elle besoin

d'obusiers i

Nous sommes on pleine periode de manoeuvres ; mais qu'on se rassure,
je ne veux pas empieter sur la täche des hisloriographes qui se chargent
cle nous en faire eonnaitre les grandes et menues peripeties. Toutefois, il

me semble interessant de relater ici un episode bien caraetöristique des

manoeuvres que vient de terminer Ia Ire brigade cle cavalerie. Le dimanche

2ß aoüt, le 1er rögiment, cantonne h Courgenay, a assiste ä un service

rlivin preside par un de ses officiers, le premier-lieutenant Burnat. Cet

officier est pasteur de l'Eglise libre clans un village du Canton de Vaud.

Son discours a öte ecoute avec le plus grand recueillernent, tant par les

troupes que par la population accourue pour assister a cette ceremonie.

Un pasteur protestaut, un ecclesiastique en charge, en möme- temps
officier de cavalerie, quittant momentanement son ministere de paix, sans

y ötre Obligo, pour remplir les devoirs du commandement militaire dont
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